
ACCUEIL, OUVERTURE, HOSPITALITÉ 
 

Notre fondateur a écrit aux congrégations qu’il a fondées en 1817 : 
 
« J’ai demandé en particulier pour vous 

Que Jésus envoie son Esprit-Saint 
Qui éclaire, purifie, sanctifie, 

Afin qu’il fasse de vous des instruments de sa Miséricorde. » 
 

Jésus-Christ, hier, aujourd’hui et demain 
Aujourd’hui vient d’hier et nous prépare à demain. 

 

En nous donnant ce charisme, notre Fondateur nous met au défi d’être présents dans le 
monde d’aujourd’hui, le regard tourné vers l’avenir. Il a parlé comme un prophète, en nous 
invitant à : 

I. Vivre le charisme de la compassion, en dénonçant la violence sous toutes ses formes 
et en pratiquant la non-violence. 

II. Respecter toute la création – ce qui est tout à fait en lien avec le mouvement actuel 
de respect et de retour à la nature. 

III. Nous respecter et être en harmonie avec nous-mêmes. 
IV. Explorer de nouvelles frontières, découvrir de nouvelles valeurs. 

Ce sont différentes manières de marcher dans la compassion, comme cela est évoqué dans 
le document du Chapitre Général de 1997. 

Hier 

Notre fondateur a vu la misère de la Belgique du XIXème siècle. Les classes pauvres 
n’avaient pas d’éducation ni de travail. Pendant des siècles, la Belgique a été le champ de 
bataille de l’Europe ; elle n’a pas acquis son indépendance avant 1830. 

Constant William Van Crombrugghe avait 28 ans quand il a commencé son œuvre 
d’éducation en 1817. C’est la compassion qui l’a poussé à agir et à fonder les FMJ et les 
Joséphites, en leur transmettant le charisme de la compassion. 

Comment devons-nous vivre notre charisme aujourd’hui et nous préparer à demain ? 

I. Un véritable prophète 
Pour vivre le charisme de la non-violence, je dois avoir un esprit de non-violence et 
pratiquer la non-violence. 
 
La non-violence n’a rien à voir avec le sentimentalisme ou les vœux pieux. Elle a coûté leur 
vie à Jésus, Gandhi, Martin Luther et bien d’autres, connus ou moins connus. La non-



violence œuvre pour la paix. La paix est le don de Dieu – « Donne-nous la paix » - mais nous 
devons aussi y travailler. La violence heurte et brise, « elle déchire le corps du Christ » (2 Co 
5,18-19).  La paix nous entraîne sur le chemin difficile de la réconciliation à travers le pardon 
et l’accueil. 
 

II. Respect de la création 
Ecologiste avant la lettre, notre fondateur s’était assuré d’avoir des arbres et des fleurs 
dans nos jardins, notamment le Gingko Biloba, utilisé pour ses vertus curatives. 
Il aimait beaucoup marcher et allait souvent à pied d’un couvent à l’autre. 
 

III. Le respect de soi 
« La compassion consiste à être un avec soi-même. » 
Par ses enseignements, il apprenait aux autres à « se débarrasser de la tristesse », qui 
« assèche les os », à aimer la joie et à avoir toujours « un maintien ouvert et amène ». 
 
*s’aimer soi-même sans tomber dans l’auto-commisération! 
*éviter les pensées négatives et cultiver tout ce qui est positif. 
 

IV. « Etre toujours en avance sur son temps » 
Notre fondateur s’est tourné vers de nouveaux horizons.  Très rapidement, il a envoyé 
les FMJ hors de Belgique, sur des terres étrangères. 
 
Il nous a sensibilisés à différentes valeurs : 
-Mystique orientale et compassion 
-Œcuménisme 
-Enfin, les découvertes scientifiques de notre temps. 
 
Un an après les premières fondations, notre fondateur écrivait aux FMJ et aux 
Joséphites : « Je suis de plus en plus persuadé que vous êtes destinés à devenir des 
instruments de la miséricorde dans l’Eglise de Jésus-Christ. » 
 
Aujourd’hui, il écrirait : « …des instruments de compassion dans le monde ». 
 
Dès le début de l’histoire de l’humanité, Dieu a voulu qu’il y ait sur la terre des cœurs 
brûlants de compassion. Que les FMJ soient comptées parmi ceux et celles qui ont un tel 
cœur ! 
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